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ÉCHEC »U ROI 
Le cabinet Giolittl ^i«nt de remporter 

une victoire l u i ressemble fort à une. dé
faite, qui est plus humiliante qu'one de-
faite. Neuf voix de majorité, avec trente-
huit absientions! Et encore M. fiiolilti 
avait-il été réduit à accepter un ordre dr_ 
jour présenté par M. Baccelli dont c c ^ g 
on ne, peut dire que ce fut un <>• a w ju 
jon.r de confiance. C'était tout *M „|tta u m 

.'/erche tendue 4 tous le» d ^ p n l é g 

qui hô-
bitaieat a renverser le ^ a t o t e r e à in pre-
•mière rencontre. - L a chambre, réservant 
son iageinen,*, sur les propositions 4a mi
nistère jusqu'à leur présentation, passe à 
l'ordre du jour » Un point, c'est tout. 

Tel est le teste que M. Criolitti a accepté 
et dont il s'est contenté. On ne peatpaa 
dire que lo premier ministre intérimaire 
de l'Italie ait montré là no sentiment exa
géré de tterté. La perche offerte par M. 
rjaccelli a'a été saisie que par 109 députés, 
y compris les ministres. 160 ont voté 
•contre, •sanB parler de :(8 abstentions. Il 
est dofic clair qu'un ordre du jour de «m-
fiança aurait été rejeté à, une forte majo
riez. Cela ne fait de douta pour personne. 

C'est eu moins d'un «sois un second 
échec à ta politique personnelle de la mai
son de Savoie. 

Quand, après une première crise, M. di 
Rudlni s'était représenté devant la Cham
bre avec le même cabinet moins le minis
tre qui v représentait la politique d'écono
mie, c'é'tait presque sur 1 ordre du roi q j [ 
était intervenu dans le dénouement d**, \ a 

crise en imposant lo maintien du r^inis-
tre de la guerre. M. di Rudini f fl* r e D > 

versé. . * 

Le roi Iitimbert, cette ïoi-^ e n n e fi-a. 
iressant à M- GioUtti .Qu'après avoir 
wnsnlté M. Crispi e t ; - r t 8 son avis favo-
able, a montré <*<ie le nouveau cabinet 

^présenter ait toujours la même politique, 
ue choix <*|H'a fait M. GioUtti d/amis de 
M. Crispi pour les principaux portefeuilles, 
.e sein <^u'il a eu de faire publier qu'à 
Mine s on ministère formé, il avait con
féré longue ment avec ce dernier, ont 
tchové de donner à la combinaison son 
féjitable caractère. 

C'est donc la politique personnelle du 
•ai Humbert qui était en jeu devant les 
Chambres italiennes. 

Au fond, il n ' y a qu'one question, tlom-
n?l 'a très bion montré M. Cavalletti, il 
tfnjit de sav-jii- s, l'Italie restera inféodée 
à une politique qui use toutes ses forces 
dais un intérêt auquel il est impossible 
0,ereconnaître un caractère national, qi'Â 
n ' « r « s un intérêt italien, car perse.nhe, 
qit>i qu'en dise M- Crispi, ne menace 

Lu nouveau ministère se trouverait en 
présence des mondes difficultés, puisqu'el
les Bout inhérentes a une politique dans 
laquelle on s 'e^^ te . 

Le roi recr-y(ir,a_t.ii a [a dissolution ? On 
commence a \e c r o i r e . 

yjU 0 \ . qu'il en soit, il apparaît clairement, 
f* .en» la dernière discussion cela a été 
-oui à fait frappant, que le mouvement 
d'opinion coulre la triplice se développe 
et s'accentue tous les jours en Italie. La 
marée monte. Si le roi Humbert s'entête, 
on peut prévoir le moment où deux poli
tiques se trouveront en face, la politique 
de la maison de Savoie et la politique de 
la nation italienne 

LES TCHÈQUES A NANCY 
Prugue la tlapé 

PraRne. 27 si <i MN. - A la enlte de l 
r » mauee v * HmuveUe Prene M> 
plusieurs st/aalMB, A'acear.l avec «>«*• 
n«QX «1 euii-nds. «t nu» do 'le a iasi * l» 
noie* offloA* iKo* vestuea de Berlin, 
l'intérieur rient de fa re dé'enae 
aymna»tif!i ie« tr-.èques *-**»t»*.r „ 
de Nancy, > 0 

*2S$?' ' l è f c n s * '"".«T été faileen 1OT9. mai* le* 
fzy--}r * " uni rent e' décidèrent de se rendre 
- Hn /-olbûiGut à Parii. y compile leur président. 
? "° Jleur Podlipuy. On .ais*eralt iimplem-ut le 

S É N A T 

le leiieUus troi» pramiern arUcleedupioJet. Uaprâ» 
en Uxle toutes lui MEoeUtiaiin relinw»»*». politi-
qa« nltmtnâttM, littéraire* et aitww penvent a» 
formW noua la wula condition du la ilâebmtirtii ̂ e 
l'otiipt de l'association, du nom daa administra-
ifiirn ut donateurs fit du il^f-t d«s «latu!». t>tte 
«MiraftM MMT* l*ite ù ta mairie du liège de t'a*. 
•MlaUoa et transmit* au Procureur de U Rèpubii 

LA 8KANOE 
La sAmce est ouvert* «wns la prôaiéenM de 

M. LK ROVER, prèeidwt. 

L'Organisation coloniale 
H. le pr*titl»nl donne 

•« M Aa projet 

Lé nombre das peraonnee ï ^ r emen t et*-
ttuionnéu et qui, après — ' 

IJl fat expulsé de France an 1853 
Ira dan* la vie poiittqua active qu'« 

Kn 1880, M. Madier de Montjau fi 
qiieatear <t> \n Chambre. 

soiM.ontpu regagna to& douuciie, *wp"#' 
lecliuïredequloz5. 

L'enquête ouveriti par M. le cotnmiMatre 
de police apéc al semble établir dUfl « t ««i-
dent ait da a an défaut (l'aiguilla»». Eo effet, 
l'employé chargé des niguiUts . i ta-^i 4 la 
pdsaweUe, uptM «rdr hltï«*rUr » r * ' 

«die bordaol d«« 

"xte de la communion pour 1 ai 
i'.irgmiaitiuu colonixle. 
M. jiaao, rapporteur-

loire syalème, auro"' — Vts ooloniee, grteo à 
1 M mêmes giranliej aie ut 

^mietre d* 
x Sociétés de 

La ôjuee' 

»<•- .--iVjfl na.wn donner d»- l'initàrence du -oua-
^«•i'd rt d'Etat d -an les quastiona uttlilairue, lajgé-

réhte qae noiis voulons évlier. 
Noua ne demandons pas la supprenaion an fonv 

aecrètariat dea Cnlonifa. «out voulma qu'il se 
tian*forme en une direction générale q i| assure 
la permnnenee des eolsnies. 

M Loubet, président An conseil — l.a non 
relie rèl tctio* di la eommiaaiori.par le rote qu'elle 
vaut faire jowera 

,na me e-maar Û. 
Voue Voûtes rattacher dsûnilivraient 1 

nu.au u« r reiuce auprès un napn. 
Au» éleotiiins d'oetohre 18S1 U fat» ' i , , » „ M 

lu Drome. dans ta u a r f . ^ * v a ^ î î ï 
dana le Rh.in*. i » » ^ «T . * • « 1 Ardèch* et 

Kn îtjNK U ? •- U opu D«ir la VtoWi. 
et t a m t > ' •ori'Ufa.^mirislande questeur 

aX-*lr " ' l ^weU ' fé ** réAlftctpu , 
la" ' -aflïlerdo Montiau, ± la (*a de !a Ugis-

.4*r\ TA r.K>aouf> i*cir la .rdtabUsaeuifnt 
• rtl *fcft»ir*\ iVr.ri jn'iUaemeat, pour ra|euriHi-
ir.obt indéûni da la rèvialon d«la Const tû-
tion, pour les poursuites contre trois députa* 
membres de la L'gu<t des Pair otes, contre lé 
projet de loi l/sbonûe, roètrkUf in la liberté 
de lé presse et pour la* poursuites contre le 
général Doulaogf.r. 

lebe du n ' 
t * av .» " » 

vée parl« yen*»»... 
blique. Une eWtart « JP— r * - : ££ 
terrains roftHotuelalne a m " ? * ; - . 
mur dépendant d'au immeuble J . [ l ,*p"J7 l ' [ l 

l e t r a tnn - Y>'i Uu: il nvn-Uii lnMi, csj les J Pans la Uard.ço* *« a i - ' 

t que l'on donin 

Coiweil *& Ministres 

l'Italie. 
M. lmbriani, qui a l'habitude de mettre 

jtei pieds duus le plat, a affirmé qu'il n'y 
aviitdans la triple alliance qu'un inté-
rêf dynastique. Ceci, c'e>' l'affaire des 

11*116113. 

Ce qui est indnbiUJ^e, c'est que la tvi-
îS^ÏTt'H"-^1 J**̂ 8' e 8 t 1 ' œ U V r e - P^ t iW^r^MVRÏboïVtf toche; . propre du roi H'âmbert. ^* r 

Les ministres qni ont signé ^ l ^ t é s , 

ceux qni l^s ont r e n o u v e ' ^ n'ont été que 

les exécjteurs de là v^ionté du roi. 

1 et de décider qu'ils a 

ptal don s'attendre» voir participer laa Tcliaqies 

décision priso ;nr les gymnastes tciié -

'interdiction prononcée par le otebinut 
enne. Tuadia que les «'mkols » savent 
mtrer reconnaissants et prouvent qu'ils 
pas oublié aval-, quelle cordiale sympa-

U ont été accueillis a Paria pendant 
Exposition do lî«:t et Busal avec qael 

empressement les sociétés frfjaoa»*» ont ré
pondu à leur appui lors de l'Exposition de 
Prague, le cabinet autrcliien, lui, continue à 
subir l'intluenc? des politiques de Berhu. 11 

i noua en chaut en aucune manière. 
Mats 11 est nout-<Hre piquant de signaler 
Tan moment mémo où le comle Taaffe preni 
ae pareille ilecmou, toute la cour et la villa, 

les archiducs en tête, rendent un éclatant 
hommage au î én>e français, représenter] » 

10 yalct. 

it ère Tranchée une bonue fols î ou 
wr un mitiMt'T<> spécial <u\, taioa', 
nresponsauie devJiiL ' 
\uc-ine des objectict 
.jjo^itinu o'est aérien 

le crédit nécessaire. (Mui 
M. B u f f e t - I le -

de la Comédie-

DÉPÊCHES 

Ce/j 'est un seçrat pour pe r~ 
les ""nanifestationsantifrancaises amenées 
{»;r l'incartade stupide des pélerinards fa
natique* ont été vues d'un wiltrés favora
ble au Ouirinal. Cétatf 'un bon moyen 
d'affaiblir l'impression qu'allaient causer 
en Italie les f ê t a de Nice et la présence 
«levant la statue de Garibaldi de députés, 
de journalistes italiens serrant la main a 
des éépntès, à den journalistes français. 

Vue va faire le roi Humbert f Car H est 
Taien évident qne lés jours du Cabinet sont 
comptés et qu'après le vote d'bior M. Gio
littl n'a pins l'autorité nécessaire pour 
conserver le pouvoir, 

lettons 
verra de ce décr 
prises par le gou 

franco-espagnol' 
des mesures analogui 
nient espagnol.les ma 

chamlises des deux pays jouiront Immédiate
ment du tarif 1« pins réduit. 

La tarif minimum français 
appliqué aux marchandises espagnole*,tandis 
que Isa marchandises françutaea jouiront du 
tarif conventionnel de l'Espagne 
gleterre et d'antres pays encore en vigueur 
jusqu'au 30 juin prochain. 

Le gouvernement français a déclaré 
iue le tarif minimum eapagnol applicable 
après qne le tarif conventionnel aura pria Un 
r.e saurait âlre maintenu tel qu'il est et sans 
rabaissement de certaines taxes qui frappi 
trop lorrd»ment les marchandises trançilses. 

En conséquence, des délégués espagnole. 
-oyès à Paris & bref délai pou 

e friusar quelq,u 
Voûtes rattacu 

1 la marloe. 

a Utuunhre de la question. 
"• t . — Je n'ai pas liotenlion de porto 

.prèrojtalivus du Séua! ; uue propo*!-
^ qui puisse évaluer ces wiaeeplibililee 

mira Ira i ta tel qu'il existe actuelleuienî. 

r aucune queal 

Mu Sénn. Si an l 
le Président du consn ) [i.irte nll^^ilr.. ., 

rie était 
lataeri 

m termes de la propoatUon'par laquelle XMe"pr>' 
idem du conseil a terminé aqu diucours. U ne ou 

Îar.nil pas possible que le Séo*! atncilaj» *enn' ' , 
ibortaiioas de H. Lou'ct. {Murma>" . „ * 

s admeltro 

DANS LES COULOIRS 
l-pa> Catleweia d * E p * r ( n e 

La Commission daa caisses d'épargne après 
«voir entendu M. Christophe, directeur du 
Crédit foncier, et .* '- Rouvier, a rejx * 
l'jirneadfaïuent Sieairieû.vt maintenu 

On sait rf«a4'inDend*xuant S egfried tend ù 
donner aux o»i»«— •*' 
fecter leurs bon* 
tementa et lea communes 

r les pliia graves cona-V| 
a la gare dti Notd é 

a négociables. 

MORT DE I . M & f i DE MONTJAU 
Paris, 37 mai. - M. M uller de Montjan, 

député de la Drôme, est mort a huit heures, 
aChatau. 

M. Noôt-Françoîs-Alfred Mail er de Mont 
jau était né 4 Nîmes (f lard», le 1er août 4814, 

politiqnes. 

de l'élection parttelle d^tinée A compléter la 
représentation de Sa-W-et Loire. Il fut élu 
par 01,413 vo * sur 105,573 votants. 

Le train arrivant de Greil alamponné ueui 
machines en u i a œ i r r e qui se trouvaient sùi 

centrale.Le choc fu> des p'ue Violenh 
«éne de tumulte et de désordre suivU. 

Le» voyageurs sn précipitaient affolés t.or, 
des wjgona doit partaient dea cria décht 
raots. 

ploves de la garo accourcr.'rnt tt l'on 
procéda tu sauvetaa;^ et au déblaiement. 

Ut»dég?ts n'étaient pas considérahles, mal? 
daoa l'accident un certain nombre da per
sonnes avaient clé plus ou moins griéve-

* blessées. 
:i le nom des blessés, dool 
ont été conduits a Lariboi 

M> P.upticri U o t n é i lacomnat:aii-!,d«oieu 
rant i Frunonvillo t^eine-et-Oïse), plall cou 
fut* al 'ueinroit . 

M. Massons employé d'assurance». deniea< 
rant a foaucharap isoine-et-i) M>, blessures 
aux nina. 

Mme Reauf>Kalrea, propriétaire de l'hôtel de 
IF,'.u, A !Me-Ad%m, l«len«Ure> ail bassir 

employé aux atebers de 

tête. 
M- Flartwig, demeurant A IW-tancourt 

douleurs iit^rofls. 
rt. W»ricsiil*( eoalfiatenr du train (eonte-

sions dans le d<>s et aux jambe*. 
M. Lechtt, demeurant A l'aria, tt, 1 

Chapon, contusion au coté droit de la tête. 
M. Lecbat CU, meute uirease, contusions 

légères aux reins. 
M. FromenJ, demeurant A Pontotte iooup A 

la nu^ue). 
M Cribler, demeurant ù l'aris, T7, 

faubourg Saint-Denis (plaie coatnse 

e gau
che avec épancueuient sanguin). 

M. Labbé, même adresse ( contusion 1 
menton). 

M. et Mme Sautsay, demeurant ù T*vera; 
(Seme-et-Oiae), oonluaions aux genoux). 

M. Iloguet.aamourant à B4asancourt(^3În 
et Oise), («hoc dans le dus). 

M. Chanudet, demeurant A Taverny (Sein 
et-Oise), {'ouleura A tu tête et aux jambes,. 

M. Emile Duvoye, graveur, demsurunt A 
Paris, ">, rue Cadet, (douleurs A la tête et aux 
jambes). 

M. Godard, chauffeur de la machine 131 
dameurant û Levallo'a-Perre( (contQ! 
le dos). 

M. Henri Daucby, demeurant A Cernay 
(Seine-el-Oise), douleurs très fortes 
le ta et aux reins). 

M. Ebconrroi, commissaire de police spé
cial de la gare, s'est rendu sur iea lieux pour 
procéder l u n e enqnéle. 

rreçu quelques 

K. W de û me Dsnfett-Uocbeteau s'est: étfou-
fé*Vur le toit delà maison voisine, qui a est 

effondrée^ t _ Ât n . ̂  r u e d B Bjuillon, eate-
aWtlue sur lapUt 

'iS'ii oj(«el!in»8 stati'înçaienTeoourç sçr «4te 

d'i train qui a (empoui 
irchait à 

il avait L _ - , 
1 qui exoliepiu te pet 

LE VOL'DE DYNAMITÉ 
d e S o l * y s u a s Et lo l ïea i 

ARRESTATION d'un NOUVELIMCULPÉ 
., 2? mal. «a Çiir une commission r."ga 
1 p.irquet de Corheil, ofi k arrêté et 

matin 1* nommé Oharlei Prouet, habiiàri 
paasage L'gner, quartier du Pire-Licl'.aia*. 

"' était aouj e^n-ïé d'avoir partlctj.o »• 
| d» i-
Sommi 

donner de délaila 
tivetnent fait partie le l'expédition Ravach»! 
et qu'il a ait, de e»n<*?r! a^ec ce dern^r. F 

te d-- So'af-soas-Elie-X. 
»nl Interrogé, I a avo'J^, f-ann 

sujet, qu'il avait elïec 

att, dee»no-rl 
goôx ei Chalnret, û^-obé les niqnots id 
touciies dons U c irriére de H'tisv. 

Drouet .1 .M- ^rouA : 11 dê>>i, en Titien tant 
lu'il «oltcwjdo 
iii pafrjuet U 

On a'efl'orca 
;artoiuhes pro 
es rechercha 

t à c . i ^ j - i l c l ^ m i s a u a i a a i t u 
)ite v,lh. 
de r l rouver ce qni resie de? 
enart de ce vol. mais toute! 
m é|è rnvjLiici ioftuctueuieH 

ENCOUfiAGEdtENTS À L'INDUSTRIE 

Paris, il Mail — La SofltM fBtftnrag» 
m*et pour i'Iridff (HÏ plniosaia 1* uèersé c 
" ' " «ea réaoaa*jan*ea sl(ïantons le gfand 

iei 'JWi fr. a M. n-rthel.ti, ehmhrte 
sénateur ci lu gr.itide m«d?(l!« de-̂  Biaax 

UJIMMUFICTUREDETULE 
tu l le , 2ï mal. - Le CwréiiÊM annonce 

que 500 ouvriers de la manufacture d'armefi 
seront licenciés d'ici a»i .'J juin. 

Les Grimes de Ravachol 

fc*49eofli,;n<ùVL -^IIL , 
ht ticàk *,t s*,^»«ew»n« fc,'»V»U»!t«-. 

Cefraroxartrv » t *«ui<ura trénbi?, - . 

faits divers Tètfgnpiityys 
(&* no* eorrmfondanlt ê^énmtmP 

ndit ' r«rr« a et* lancé cnitr*- lui 
pour refus 'le comparaître à l'iaarrtcUo». 

UN SUICIDE - Pifïa, 27 niai. - A la 
gare de iwf*tt tb\ un voy»»eni du nom d'O-
l»erh'.«l*r, ;V.'è .le rinquanfe ans. ijii ,!,..-
eendatl du <roin de Colntur* c* malin, Fera 
i-Cpl iietirtS. s'ed llr« u il coup do revolver 
d m s h Ipnfpf, 

L« malhetirenx tM mori quelques mlnetea 
a , ré et son cadavre a ét« U-anaporW A * * 
«Vvmlc'.'.e 19. rua d'Allemag»-. 

()n i^iiore les c:iu:ea da ce snic'd-i. 

TaoïsiGBA»*». _ P , * , u enW « 
Itae l\«j •!, un., voiii IT de 1 JtiHr a r H r t ..n 
IwlMfifast de iro'e ans a demi, nommé 

L e c r p ^ I i pànvrenfunt -> é;é (ri.i;,porte 
chj >. se. parents, r(t* vy^}, -77 

loiiac**» cmdsjtt p*r *e ete|«r'Bujn>ae 
<-à0»M, a ffatprî*, r j e i fo i iun j r t i e . Jra 
nommés TsrfV-.^. \r ; | r t; t l„ r. nn», et n M -

i Edouarl. 33 ans, prJrKiiû* a la d o a n o 

tendu c 
eableiet M. Kageya, j«g* d'inslruatloe, **Cst 
rondu à la tria «dn d'arrrt on il a procé<lé ft 
l'intertocatolrede lu IfeemM Hulllére, l'an
cienne mailreasade Raracho', au sujet .lu 
crime de la Varicelle; On croyait l'instruction 
de ce crime abandonnée: elle est au contraire 
poursuivie activement par le magistrat ins
tructeur qui aurait recueilli à ce sujet des 
ténU'ignagas accablant' p^ui" Ravachol. I J I 
l'euime RulV.ért, pentatitsa détention préven
tive A Montbr sJon,avant sa comparution aux 
assises, aurait en eft'it confié à tes ou-déU-
nuee des détails ne laissant sub-ister aucun 
doute sur l'identité de l'auteur du crime de la 
Vari/elle, qui ne serait autre que Uiva'diol. 
l 'ne f jmme Gonoo. notamment aurait tait A 
c: sujet une déclaration catégorique. 

La femme KuUiére qui, avant t>a condaui 
nation, croyait toujours A son acquittement, 
parait d'ailleurs «epofjs à déclarer aana ré
ticence A la justice tout ee qu'elle connaît IUI 
Ravachol. 

Les débats, le jour où viendra devant let 
assises l'affaire du célèbre dvnuniUenr, pro 
mettent dans ces euuditiona'dea révélation! 
auaBi intéressant** qu'Inattendues. Il sera 
curieux de voir l'attitude de Ravachol «n 
présence des aveux de non ancienne mal-
trease, qu il paaae pour avoir beaucoup 

transporté a l'hôpital Lajflboisief*. 

Nouvelles Etrangères 
La démission du Cab:net italien 

Home, •?• mat'.'— Çkantty*. - M. Giotîtti 
dé^larw qu il a rnui< in déuiiaaion duC*i>inet 
entre les main* du n i , qui a refusé de 1 au-
ceptef. 

St. Oiolillî prie la f.'liambre de vot-r cer
taines luis urftHlte* r t d'iccorder siv dou
zièmes provisoire?. 

Cas ^ran'le ngluiidn régaa daoalx aalle.. 
l>«nsl«t.C'î"i)oira. mi a î uaaeiuaaïi uatri-

prêter UiterTftauiêtfnjïoriffcyierBeBt relaliie 
« m douz'éiies nr,.\i-iilrwi coîïi.Ti* IVunone* 

s dissolutioaj. 

Tempête à Toulouse 
Toulouse, 27 mal. — Le vent qui souffla es 

tempête dapu s huit jours a cauaé de nom' 
Dreux dégâts. 

Une partie du mur de la maison portant le 

US FÊTES 0f COPEUHAWE 
lopenhigw,'-*7 nul. • Un petit .îBcbbwl. 
t comment*,s'estprojint hier stÀrA Tbaure 
le Tsar et l a i :;irine se rendaient LU voi-

-e au theafr*. 
L'D dompsii.iue l'tfrtaiir d'un téle^mniiue 
tigont » /avuD'-a pyui' [.• futre reuicttre an 

piquinr^ 

isjctés. ïtture de leurs 
u ut ua insiaut fort •' mu. 
t f'rèrea d'armes dauois » ont têii. 

u 

ses ù'Rlfcs vétéran: 

LE CRIME »'ARfiBSTEI IL 
I / I d c n t l t ^ d e ha vl<^tmt) é t a b l i e 

Il parait cette fois que ie cadavre retiré de 
la Saine, A Argeeleuit, eut bien celui d* £01-
telle, l'agent d affaime du boulevard Vollaira, 
a Asmères, dont le dernier domicile n'eat paa 
conçu On suppose qu'il demeurait BoulevaM 
Maillot. 

Avant-hiir, en présence dea divargwces 
d opinion de quelques personnes Interrogées 
on avait pu conserver quelques daolee aur 
li dent té du mort. Ces doutas eemMeiet dé* 

feuilleton 3a r i t r a t r As *»uMmT**r—tmf BT 

LA FILLE MHS HOM 
DtUXI&ME PARTIR 

M C T I E J E A N I i l 

L'Anglais d'ailleurs, aime A faire grand*, 
i l ne voit pas comme nous son village *t rien 
an delà. . 

Il regarde l'univers e t . . . l'exploite. 
11 y a un certain nombre d'annét», an sol-

Heitor qui manquait de cliente eut une idée 
géniale. 

Noue partons sérieusement. 
La r 

montrera 

t 0 I W l - r t « n t a de la Cité exporta ent une.foule 
«s marchandia**, Il restait nne branche Im
portante Se l'Industrie britannique A erga. 

Il énareha en oaplUllste sans préjugea et 
n eut pas de poin* A le deoouvrr. 

Ce eaaUaUato e'aafeialt BurletL 

lia rédigèrent M beeuH forme, un este de 
soctelé. . limit*d. 

La célèbre maieoa Bortett, 1 asapUton amd 
C« était fondée. 

fin réallié, IWocialion ne ae compose que 
d» TemaWtoa et ButleU. 

Cast aeaex. , __t 

Templesna dirig* le* affaires. 
UnrUtt tient la caiaa* ajoi ae la ta M M I * 

désirer. C'est an des bons crédite de Leo-
dree. 

Lee deux hommes ae valent et opérant en 
taois eeenrité, seua Vieil bienvailUsA •*» 
Lailitlai ' ' - pelleeman. 
T s l i e i é » Igor oommerce est AUadu et va 

gue : change et banque, pierres et métaux 
précieux, commission, exportation. 

En général, l'exportation se borne A l'envoi 
sat le eantinent d* cargaison de pica-pockets 
et de bandits de la pire espèce, mais respecta-

" -* de bonne flgare. 
'occupent point de baftatallea. 

sélect m a A aec, d'une valise contenant d'ô 
rmas valeurs subtilisée dans an train, 
pillage en un mot exécuté an grand et 

JC une adresse de premier ordre, dltea-
vons que la maison Borlett, Templeton and 
"s_y set pour quelque chose. 

On détail : 
Elle traite A bureau onvert, moyennant 

commission, de la restitution dea valeur» au 
porteur frappées d'opposition. 

C'est 1A nne des brancha* da son industrie 
laa plus productive*. 

Jugez par lAdu reste. 
Mais autre détail : 
La* habitante de Londres, lelôrd-maire an 

tête, peuvent dormir aur l*a deux oreilles, 
sans redouter Isa méfaits de celte redoutable 
aeaoclatlon. 

Un renard ne ebaase paa aur son terrier. 

relative da l'aneien maître d'étude* avait 
commsneé. Jusqne-IA. se* essais dana la car
rière ee lui avaient procura quedesavanta 

Voici pourquoi 
Burlett, Templeton and C*. dana c-dte as* 

Bociatlon ori tla Jouent le réln de Jupiter ca
ché dans l'Olympe, tirent, comme on dit, la 
couverture A eux. En d'antres termes, Us 

lent l'huître et laissent les eoqnilles A 

vit grassement, grouille dai 

blanc. 
Templeton and C* la saignent A 

inutile da dire qu'ils ont prospéré abon
damment. Cest A désespérer d* la jasUc* da 
Diea. 

Leura compatriote* les saluant, chapeau 
bas, t t pins d un honorable père de famille 
les jalonee. 

An soi plus, leur gloire reste environnée 
d'nn nuage de mystère et d'ombre. 

Lo hasard avait mi* Pierre Brécheox. 
pla conuul* dana B*)grav« square et nouant 
pèaiblecaeat tes deux bonté, «n rapport 

c'est A dater de ce jour qne la prospérité 

entretiennent 
les taverne* de 

la Cité, fréquente les bars, las public hoose 
l les tap, dévore des Jambons et de* kipper-, 
abreuve de porter, d'ale et de gin s'enivre à 

outrance et jouit de tons les plaisirs qu'un 
bon Anglais peut se payer dana la joyeuse 
ville de Londres, mais elle ne ronle paa sur 
l'o 

Il était de l'état major. 
Le vieux Templeton, qui avait un a i l étou 

nant, le remarqua tout de auite. 
On ponvait tirer bon parti de ee petit 

lin » l'ambre, aigri t. 
> de la 

du 
. et prêt A 

C'est tout dire. 
Oxford street et Chat'Tig-Cros- valent no* 

boulevards, moine la paleté. 
La maiion eat carrée, A trois étages seule

ment, mais massive comme uns forteresse, 
loliden sur ses bases et percée de fenêtres tar
tes comme de*ouvertures de magasin. 

Sur U porte d'entrée, une seule inscription 
« lettre* d'or : 

BfTtl.KTF, TRVPLKTOM ̂ D O 
it au-dea*ons : 
Kj-cftange,Offtfn, Communion, Hxporiâtion. 

C'est font, et o'est asess. 
Bnr'ett, Templeton and C sont connus A 

Loudres comme cher, nous le Louvre et le 
Bon-Marché. 

seulement, demande»: à un policeman quel 
commère* on tait dans cet immense bastion, 
il nu voua répondra point. 

Personne ae pourrait le di re et tout le monde 

lents, de sspbie», d'émeraudes, de topazes et coquins et les honn i t* getu Bu«t difudlaa à 

lent A la grande 
de rubis. 

Elles en contiennent 
ptet. 

P o n t de bijoux montée ; le bl 

vinaigre pur k- _ 
tout pnnr e»<*Ala'lsr cette leur chancelante 
xnl l^ppaBe la foiluue. 

pour tout résumer en un mot, Templeton 
et ButleU l'honersient d* leur confiance. 

Les plans de l'ancien maître d'étude* lea 
séduisaient. 

te renoeeieat avec complaiaano* aur son 
astuce de fonp-eervler. 

A.i*c lui toute batailla livrée était gagnée 
d'avance. 

De 1A la tavear dent \\ jouissait dans cette 
estimable maison 

Ce jMr-le, l'ex-eolUeitor travatllatt dans 
«on sureau, an panât*» étagvd'un nanSirbe 
Imosauble, A l'angle d'Oxford ttmel «tdeCha-
ring-Grost. 

assortiment c 
disttaguer. 

Lix heures du u 
horloge du Britiah Mmeum lorsqu'u 
a arréudevant la maison Buriette.Templeton . 

lornsea. 1 vcloppé •( 
Burlett et i't.ropMon pourraient approvl- voyage, 1 

sionner vingt-cinq joailliers de Londres sans! rond, pro q • lords, 

;"^S2 

U* i. 

Devant des pupit 1 
'̂ ea çA et 1A, des comptabli 

Il entra dana Vin 
manda : 

- M. Tninjdt.1,.1,? 
MaaaiiAfnltfOUf l«.t-..ibM. * 

. êZ _i I H ° • I t 9 û « i l P*» b> rvponw'. a'angegta d u * 
«t viennent, sileneteux ' an long eoejolr stiubre, g«gna 

L'affaire Rosen cudraitadmirablement a 
mr npécial.t'. 
D'un Lotit A laulio de la maison, nu 

égl sa. 1 tournant, reprit un autre iorridor ( 
d'ealradet èle- ; «niln auprt- <1 une pnrte CApItoAnéa rïè-maro-
icnvent, tandis 1 auln vwi et plus dfftlrif» A ( A t m * rtwe oellc 

derrière des r.deaux verts.dana une sorte ; des diref.miM du Timtt ou du St.tn**t<* des 
petite, chapelle particulière, on entend de* nababs q i i pavent S* ptoiègw conUe* \m n- ' 

— sites importune*. Là II l<vw*e un Uinbfe. 
La Do'r.te s'ouvrit d'eHe-ni«'me, comme dans 

l ie cabinet de M. Burlett. 
La caisse, La oœur da la asanac. 
Ella «*l amplement garnie.Hurletl 
" * ne l 

aie ne 
sterlht 

Ce sont dea capitalistes ootablts 
•impie parole vaut de l'or. 

De taniim en t*mp*. un cites ae gll* 
la porte d'entrée et demanda d une vi 
erèU: 

- M. U u i l e i t t - ou 
KtiU disparais* nt 

eféerie 
' L* petit hotinueenfra .1-ina un vfl-t.« aalon 

t l'retn-j richement meublé, avci-. •-,, îi* Bii«nc*< *lr sévé
rité qni e >t le cavliel parti* tber «n U uiat>,on. 

I A son aspect, un genOemaa dune aolxan-
•M, «14, teint ehttr d#e 

astbeefB 1* 

•.r 
: M. Teutpletou t 

doyôs correcte, bien mis, la plan* 
tu* l oretfl», fraie et rocett. vont et viannsn 
dana les bureaux du reide-chausrée qui sont 
adruirablauwnt meublés. 

Sobrement aus«i. 
Une eesefortAble austérité règee dana 
oipleda lucre 011 l%n témoigse un vif me
ts an cevamandera**t de Dteti : 
K Rien d'antrui point ne prendras 1 
Mata 11 f*ut être j a j | * . 
Tout y eat déoaal, «onvenable, a . . . . 

ceHataa ampleur <ui dinste tant de suite 11- . 
"«d ' un commerce largement compris. En général, la nuae est Uuiae, maie A dir*| — C'est vous BrèeL'His! dlt-it en . _ 

I n bureau eat noneawé an ebange *t aux vrai, qoelqnetola In mine laisse A deVrer. nouisaaat. Donnez-vum *Umo 1* peine d* ' 
a rea de pnU et d eaootnpte. I Kn y regardent bien, on trouverait 1A de* , voua asseoir. Sachante d* von* ve*> t 
Les DU de famille ponvent y négocier des types qui rappelIeat ceux qu'on rencontre Et aussitôt, comme h> ttoip.Ml de l'argent 

emprunts A d e s ' t a n t varié* qui oacilbnt entre onze heures et minuit du cité d- Can- il aborda. 
•aire trente et cent cinquante pour cent, non-atf**tet deBlacfriara. 1 — L'aanui»«*t fixée f 
movennautgarantie*. \ Mai* peraonnen y prend garde. - A nnltaine, monstenr T-mplet.^. 

l 'u autre sert d* magasin aux pierre* pré- L* ieap*cn»WIHé du lieu I** couvre somme 1 - C'est perfut Kn principe B<irlett et ssoi 
aieLc^«tauxmatieraa4 '*e*tdavgnns. - autrafois sainte Sonhte protégeait «re aanlnn- akwa n'a vue» r .*. 4o gouip<iureea opération* 

Dcsvitrin'-* -uperbee, M acajon neSaetf. es I nrin* de ByzSnce êtlenr servait d'uila. p e i a û i " " - ' 
bois olsr a nos bons ennemi*, «nchAskent et l D'ailleurs dans 1* brontllard inten**, épais, 1 veue. 
recèlent aa c est le njed — des ****** dé bril- f lourd et nclt Atr* de* bord* d* In Tsmw*. les [ (d «tfierej 

. .«MU -1 

1 per*oa»*Ue». on leatrepreat A c\iu« i« 

onaa tu Htaouvns 

nu.au
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